
  [image: 2jours-londres-epub-filtre]


  
    
      
        Pourquoi choisir Londres comme destination ?

      

    

  


  Londres est multiple, bouillonnante, infinie. Son brassage culturel, avec ses quartiers aux identités très marquées, en fait une destination changeante et toujours surprenante. On y parle plus de 300 langues, on y croise plus de 8 millions de personnes, entre artistes désargentés et traders pressés. Un melting-pot que l’on retrouve avec plaisir dans les assiettes des gastro-pubs, des restaurants réputés de Gordon Ramsay, ou dans les échoppes indiennes de Brick Lane.


  Londres est une capitale culturelle internationale, dont le patrimoine est particulièrement bien préservé et mis en valeur. Architecture victorienne, réalisations contemporaines, vestiges romains, les influences historiques se dévoilent à chaque coin de rue. La métropole britannique s’enorgueillit également de ses splendides musées, dont la plupart sont gratuits, comme la National Gallery, la Tate Modern, le British Museum ou le Victoria and Albert Museum. L’art contemporain est également à l’honneur dans les multiples galeries disséminées dans la ville. Le soir, les tous derniers spectacles se jouent dans la centaine de théâtres et de salles de cinéma et de concerts. Et puis, on ne compte plus le nombre de bars, clubs et autres lieux de fête qui ouvrent chaque semaine. L’est londonien, tout particulièrement, s’impose comme le quartier avant-gardiste sur le plan des sorties nocturnes.


  Last but not least, n’oubliez pas de faire quelques emplettes. On a coutume de dire ici que si vous ne trouvez pas ce que vous cherchez à Londres, c’est que cela n’existe pas!


  
    
      
        Les incontournables

      

    

  


  Top10 des Musées


  
    	
      National Gallery, l’une des plus belles collections de peinture du monde

    


    	
      British Museum, la référence classique

    


    	
      Tate Modern, pour découvrir les artistes les plus en vue du moment

    


    	
      Musée de Londres (London Museum), l’histoire de Londres racontée de manière ludique et inventive

    


    	
      Victoria and Albert Museum, les arts décoratifs sur le devant de la scène

    


    	
      Musée d’Histoire naturelle (Natural History Museum), pour déambuler entrer les squelettes de dinosaures

    


    	
      Musée des Sciences (Science Museum), inventivité humaine et phénomènes scientifiques

    


    	
      Tate Britain, les plus grands peintres britanniques réunis par Sir Henry Tate

    


    	
      Madame Tussauds, entre personnalités politiques et chambre des Horreurs

    


    	
      Courtauld Institute, une belle collection d’œuvres impressionnistes

    

  


  Top10 des Monuments


  
    	
      Palais de Buckingham (Buckingham Palace), la résidence officielle de la monarchie

    


    	
      Tower Bridge, le pont emblématique de Londres

    


    	
      Big Ben, la plus célèbre horloge d’Europe

    


    	
      Abbaye de Westminster (Westminster Abbey), l’abbaye des rois

    


    	
      Cathédrale Saint Paul, le chef-d’œuvre de Christopher Wren

    


    	
      Tour de Londres (Tower of London), torture et trahison

    


    	
      Millennium Bridge, une passerelle futuriste

    


    	
      London Eye, grande roue avec vue panoramique

    


    	
      Parlement (Houses of Parliament), symbole de la démocratie britannique

    


    	
      The Shard, la nouvelle fierté londonienne

    

  


  Top 10 des Lieux insolites


  
    	
      Cimetière de Highgate, pour une frayeur victorienne

    


    	
      Docks de Londres, la Tamise hier et aujourd’hui

    


    	
      Saatchi Gallery, pour découvrir les artistes qui comptent à Londres

    


    	
      Wapping Project, un site de création libre

    


    	
      Tunnel de Leake Street, l’héritage de Banksy

    


    	
      Saint Dunstan in the East, un jardin oublié

    


    	
      Freemasons Hall, l’histoire des francs-maçons britanniques

    


    	
      Musée Sir John Soane (Sir John Soane’s Museum), le rêve déjanté d’un riche mécène

    


    	
      Little Venice, le long des canaux

    


    	
      Hampstead Heath, Hyde Park version branchée

    

  


  
    
      
        Tout savoir sur Londres!

      

    

  


  Le Royaume-Uni


  Bref historique


  On repère les premières migrations de population sur le territoire britannique à partir de 3500av.J.-C. En 600av.J.-C., les Celtes envahissent le pays et répandent la religion druidique et la langue brittonique. À partir de 55av.J.-C., ils sont chassés par les Romains qui, à leur tour, dominent le territoire pendant cinq siècles. Au début du Vesiècle, les Anglo-Saxons s’imposent et tracent les frontières des trois futures nations: le pays de Galles, l’Angleterre et l’Écosse. Deux siècles plus tard, Rome convertit l’Angleterre au catholicisme. Les guerres de territoire continuent jusqu’à la conquête normande de 1066, date à laquelle Guillaume le Conquérant (vers 1028-1087) monte sur le trône d’Angleterre et implante le système féodal. De grandes dynasties se succèdent, dont déjà la fameuse lignée des Plantagenêts, et l’on voit les territoires s’unir, puis se morceler au fil des règnes. Au XIIIesiècle, le roi d’Angleterre ÉdouardIer (1239-1307) conquiert le pays de Galles. Il faudra en revanche plus de 400ans à la Couronne pour soumettre l’Écosse.


  ANECDOTE


  En 1282, le dernier roi gallois, Llewyn ap Gruffyd (1246-1282), s’incline devant l’Angleterre. C’est précisément à ce moment que le pays de Galles devient une principauté. Depuis, le fils aîné du roi porte le titre de Prince de Galles.


  En 1337, ÉdouardIII (1312-1377) déclenche la guerre de CentAns, après avoir réclamé la Couronne de France. Jusqu’en 1453, les armées anglaise et française s’affrontent. Finalement, l’Angleterre est repoussée des territoires français. S’ensuit une période sombre tandis que la dynastie des Plantagenêts s’affaiblit et disparait au lendemain de la guerre des Deux-Roses (1450-1485).


  BON À SAVOIR


  La guerre des Deux-Roses (1450-1485) a vu s’opposer deux grandes familles anglaises issues de la dynastie des Plantagenêts: les Yorks et les Lancasters, dont les emblèmes étaient respectivement la rose blanche et la rose rouge, qui convoitaient toutes deux le trône.


  L’avènement d’HenriVII (1457-1509) marque le rétablissement du pouvoir royal par les Tudors. Son successeur HenriVIII (1491-1547) est quant à lui à l’origine de la création de l’Église anglicane suite à un divorce non approuvé et rejeté par l’Église romaine. ÉlisabethIre (1533-1603), fille d’HenriVIII et d’Anne Boleyn (vers 1507-1536), la deuxième épouse de ce dernier, monte sur le trône en 1558. Elle sera le monarque le plus influent de la dynastie. Sous son règne, l’Angleterre s’enrichit économiquement et rayonne à l’étranger. À la mort d’Élisabeth, en 1603, la dynastie écossaise des Stuarts s’empare du pouvoir. En 1649, les royalistes sont écartés et Cromwell (Lord-protecteur d’Angleterre, 1599-1658) instaure la République. Il soumet l’Écosse et l’Irlande catholique, et le puritanisme se répand. À ce climat politique délétère s’ajoute la grande peste de 1665. C’est GuillaumeIII d’Orange (1650-1702) qui rétablit la prospérité. En 1707 sont signés les actes d’Union qui uniront désormais l’Angleterre, le pays de Galles et l’Écosse, donnant ainsi naissance à la Grande-Bretagne.


  Depuis la création de la Compagnie britannique des Indes orientales sous ÉlisabethIre, l’expansion coloniale continue de s’intensifier. En 1837, la reine Victoria (1819-1901) débute un règne long de 64ans au cours duquel elle développe le rôle du Parlement en ouvrant ses portes à de nombreuses villes industrielles (Reform Act de 1867) puis en élargissant sa représentation électorale (Representation of the People Act de 1884). Par ailleurs, Victoria contribue à faire de la Grande-Bretagne une démocratie et instaure le système de libre-échange avec l’aide du Premier ministre William Gladstone (1809-1898). Les injustices sociales du début du siècle s’atténuent, le progrès technologique permet de moderniser la société. Durant l’ère victorienne, la Grande-Bretagne est la première puissance mondiale. La reine pérennise le rayonnement international britannique en multipliant les guerres coloniales, jusqu’à être nommée impératrice des Indes en 1876.


  Le XXesiècle débute, quant à lui, dans un climat social tourmenté.


  ANECDOTE


  En 1901, ÉdouardVII (1841-1910), fils de la reine Victoria et d’Albert de Saxe-Cobourg-Gotha (1819-1861), monte sur le trône. Débute alors le règne de la dynastie des Windsors, renommée ainsi en 1917 par GeorgeV (1865-1936), devant la montée d’un sentiment germanophobe dans la population britannique.


  En 1893, le parti travailliste (Labour Party) voit le jour; les syndicats (Trade unions), fondés dans la seconde moitié du XIXe siècle, connaissent un développement sans précédent. En 1914, la Première Guerre mondiale éclate et l’armée britannique entre dans le conflit, sacrifiant toute une génération de jeunes gens. L’entre-deux-guerres est marqué par plusieurs évolutions sociales, notamment le droit de vote pour les femmes. En 1923, le Royaume-Uni annexe l’Irlande du Nord (Ulster), au terme d’une guerre civile sanglante. C’est à partir de cette date que les appellations «Royaume-Uni», «Grande-Bretagne» et «Irlande du Nord» sont usitées.


  La Seconde Guerre mondiale suspend à nouveau le développement du pays. En 1940, l’Angleterre est bombardée par les Allemands: Londres est détruite. Le Premier ministre Winston Churchill (1874-1965) mène pourtant le pays à la victoire, avec l’aide de l’armée américaine.


  Durant l’après-guerre, afin de redresser l’économie nationale, le parti travailliste nationalise les outils de production et le plan Marshall est instauré.


  BON À SAVOIR: LE PLAN MARSHALL


  Du nom du secrétaire d’État à l’origine du projet, le plan Marshall est instauré en 1948 par le Président américain HarryS. Truman (1884-1972) afin d’aider l’Europe à se relever économiquement au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Les États-Unis injectent ainsi 13milliards de dollars dans l’économie européenne, afin de soutenir l’importation et l’investissement.


  En 1952, ÉlisabethII (1926) succède à son père, GeorgeVI (1895-1952). L’Empire britannique se réduit à mesure que la décolonisation suit son cours. La Grande-Bretagne entre dans l’Europe en 1973. Après des swinging sixties marquées par la prospérité, les années soixante-dix sont frappées par l’inflation et la crise du pétrole. Première femme Premier ministre Margaret Thatcher, dite «la Dame de Fer» (1925-2013), redresse le pays dès 1979 en privatisant la production nationale, mais écrase les syndicats. John Major (1943) lui succède en 1990, dans une certaine indifférence. En 1992, le prince Charles (1948) et la princesse Diana (1961-1997) divorcent, déstabilisant l’équilibre de la famille royale, tandis que le pays de Galles, l’Écosse et l’Ulster jouissent d’une plus grande autonomie politique. En 1997, Tony Blair (1953, Premier ministre de 1997 à 2007) permet le retour au pouvoir du parti travailliste. Artisan du New Labour, il emprunte une troisième voie, où libéralisme et intégration européenne sont les maîtres-mots. Après treize ans, le Labour est défait au profit du parti conservateur de David Cameron (1966, Premier ministre depuis 2010).


  Politique, gouvernement et économie


  Le Royaume-Uni est une monarchie constitutionnelle et parlementaire. Le monarque, la Chambre des Communes et la Chambre des Lords représentent les différents pouvoirs.


  Le chef de l’État, la reine Élisabeth II, dispose en réalité d’une autorité plus morale que décisionnaire. Symbole du royaume, elle a fêté ses 60ans de règne en 2012, deuxième plus long règne du pays après son aïeule, la reine Victoria.


  La Chambre des Communes est composée de 646 députés élus au suffrage universel direct et disposant d’un mandat de cinq ans. Le gouvernement, également membre du Parlement, doit rendre des comptes aux Communes, ce qui signifie que le Premier ministre ne peut se maintenir s’il ne dispose pas de la majorité. L’assemblée vote les lois, qui sont ensuite mises en application par le Premier ministre.


  La Chambre des Lords compte 760membres, pour la plupart nommés à vie par la reine, sur proposition du Premier ministre. Les Lords ont pour rôle d’examiner les projets de loi et de contrôler le gouvernement.


  Il faut ajouter au Parlement l’Assemblée nationale de Galles, le Parlement écossais et l’Assemblée nord-irlandaise.


  Depuis 2010, David Cameron est donc le chef du parti majoritaire à la Chambre des Communes. Il accède au pouvoir grâce à une alliance entre le parti conservateur, dont il est issu, et les démocrates libéraux de Nick Clegg (homme politique britannique, 1967). Avant 2010, le système politique était caractérisé par le bipartisme, parti conservateur (Tories) d’un côté, et parti travailliste (Labour) de l’autre. L’influence récente des démocrates libéraux a bouleversé l’échiquier politique. En 2011, suite à la crise économique durant depuis 2007, David Cameron refuse de signer un traité européen imposant une discipline budgétaire accrue (pacte budgétaire européen signé en 2011 par 25 des 28États membres). Il évoque même l’éventualité d’un


  

  Superficie, régions et densité démographique


  

  

  Population et identité culturelle


  

  

  

  

  

  

  

  Spécialités


  

  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  

  

  

  Londres


  Histoire et contexte


  

  

  

  

  

  

  

  

  Londres aujourd’hui
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